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ABSTRACT : Adult oyster's. feeding was examined during eight months 
in nature. The observation has been realised every week from december 
1'983 to july 1984. We reckone amounts of plankton in water and the part 
of it used by the pacific oyster Crassostrea gigas in the lagoon of Thau, 
the most important center of bivalve's production on the trench mediterra­
nean coast. 

RESUME Divers travaux om eu lieu sur la compos1t10n planctonique des 
eaux de J 'etang de Thau d' une part er sur l' alimentation des coquillages 
dans des conditions experimentales a partir de cultures planctoniques mono­
specifiques d'autre part. Il nous a paru interessant de rassembler des rensei: 
gnements tres methodiques et hebdomadaires sur ! 'evolution du plancton 
et simultanement sur la part qui en est utilisee par les mollusques dans 
le secteur conchylicole le plus important de la cote mediterraneenne fran­
c;aise. Nous avons essaye de saisir toutes les modifications apparaissant 
tant dans la nature des particules mises a la disposition des bivalves que 
dans la composition correspondante de leur alimentation. 

I - METHODOLOGIE 

1. Chaix du site d'experience 

."'. la suite de travaux effectues par le laboratoire des cultures 
marines sur l'hydrologie de l'etang de Thau de 1974 a 1980 (TOURNIER 
et HAMON, 1982) OU onze stations etaient prospectees, la station situee 
en debut de zone A (station 2) a .Pu etre consideree comme la plus represen­
tative de l'hydrologie de !'ensemble de l'etang. Nous l'avons done choisie 
comme site d'experience. Nos prelevements ont ete realises chaque debut 
de semaine sur une periode de huit mois, de decembre 1983 a juillet 1984. 

2. Etude de la consommation des huitres en laboratoire 

Chaque semaine un echantillon de cinq huitres creuses ( Crassos­
trea gigas Thunberg) est preleve et nettoye. Un bidon de vingt cinq litres 
d'eau de l'etang est transporte jusqu'au laboratoire et un bullage y est 
assure. Cette eau est repartie entre deux bacs, l 'un recevant les huitres, 
l' autre servant de temoin. Des prelevements d'eau, realises au temps to 
(moment ou toutes les huitres sont ouvertes et done filtrent) et au temps 
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t3 (trois heures apres), sont mis a sedimenter pendant quarante huit heures 
en cellule de dix millilitres et analyses au microscope inverse. Par la 
difference des teneurs en plancton entre l'eau temoin et l'eau des hu'.i:tres, 
on deduit ce qui a ete consomme. Les resultats sont ramenes au nombre 
de cellules consommees a l'heure par cent grammes d'hu'.i:tre. 

3. Analyse des contenus digestifs 

Sur trois huitres fixees au Lugo! a t+ %, un canulage est realise 
par la bouche dans la partie anterieure du tube digestif. Pour la partie 
posterieure, on preleve par dissection 1' intestin entre le coeur et 1 'anus 
et par pression de proche en proche Jes feces sont recuperees. Les contenus 
sont observes au microscope droit. Nous avons choisi comme signes de 
la digestion des cell ules les er i teres sui van ts : 

- disparition au cours du transit digestif, 
- tests debarrasses de leur contenu, 
- tests casses, 
- decoloration totale ou partielle. 

II - RESUL L'\ TS 

l. Etude de la consommation 

Durant la periode allant de decembre a debut fevrier, la quantite 
de plancton est faible et la consommation horaire est minimale ; ceci 
laisse supposer que les huitres se nourrissent alors en forte proportion 
de materiel organique en suspension et de bacteries (elements qui echappent 
a notre analyse). Pendant le mois de fevrier les conditions climatiques 
Ont ete momentanement favorables a des multiplications phytoplanctoni­
ques de diatomees des genres Skeletonema et Chaetoceros : brutalement 
la consommation a augmente. Notons qu'a cette epoque les hu'.i:tres accumu­
la1ent deja des reserves energetiques (glycogene) en vue de leur reproduc -
tion. /\u mois de mars, la brutale augmentation des temperatures a stoppe 
cette poussee pianctonique et a produit un stress chez les mollusques (sen­
sible sur Jes petits individus). La quantite de plancton dans le milieu a 
atteint alors le minimum enregistre au cours de l'etude et la valeur de 
la consommation a chute. On a alors note la baisse du poids de chair des 
huitres et leur etat apparent de maigreur. Ceci nous a perm is de considerer 
que les huitres avaient utilise les quelques reserves accumulees auparavant 
pour assurer leur nutrition. Par la suite les consommations sont revenues 
aux valeurs notees au mois de fevrier. Avec !'augmentation de la tempera­
ture et de l 'abondance du plancton, ces valeurs n 'ont cesse de croitre pour 
atteindre un maximum au mois d'avril. La consommation diminue un peu 
au mois de juin alors que la quantite de plancton est importante. Ceci 
correspond a la premiere emission des gametes. En effet l'examen des 
bivalves a montre qu'ils etaient matures et pour la plupart en ponte ; 
dans cet etat, il appara!t que Jes hultres ne se nourrissent que moderement. 
Apres cette phase de ponte, les huitres se sont alimentees plus intensement 
pour reconstituer des reserves. 11 faut en effet rappeler que la periode 
de reproduction principale de l'huitre creuse se situe de juin a septembre. 
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2. Analyse des contenus digestifs 
L 'observation des contenus de la partie anterieure nous per met 

de conclure que la partie ingeree du plancton reflete tout au long de l'annee 
la composition de ce dernier dans le milieu. Cependant certains elements 
comme les copepodes, les Cocinodiscus, les longues chatnes de diatomees 
(Skeletonema, Chaetoceros) n'y apparaissent qu'en faible proportion. Ils 
sont elimines dans les pseudofeces. Seule une partie de ces elements est 
acheminee jusqu'a la bouche. 

Le genre Cocconeis, quelle que soit son abondance dans 
le plancton, a toujours ete present en tres grande quantite. II semblerait 
que cet element soit particulierement "apprecie". 
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De decembre a juillet, les diatomees sont les elements les 
plus nombreux. C'est ainsi que de decembre a fevrier les especes suivantes: 
Ditylum brightwellii, Skeletonema costatum, Nitzschia longissima, Navicula 
~' Grammatophora marina sont predominantes dans le tube digestif ante­
rieur. De fevrier a avril, les elements les plus abondants sont : Heterocapsa 
triquetra, spores de peridiniens, Thalassionema nitzschioi"des, Licmophora 
abbreviata et en complement Chaetoceros sp et Navicula sp. Nous observons 
de mai a juin un changement dans la composition du contenu anterieur, 
ou les especes les mieux representees sont : Chaetoceros sp, Peridinium 
trochoi'deum, NiIZchia seriata, Peridinium guinguecorne, Peridinium diabolus, 
Prorocenuum micans. 

De l 'anai yse des feces nous pouvons deduire ia partie du 
plancton qui est reellement utiiisee dans la nutrition des bivalves. 

Le genre Cocconeis note en tres grande quantite dans la 
partie anterieure, l'est aussi dans la partie posterieure du tube digestif. 
Cet element est totalement digere. Nous ne retrouvons dans les feces 
que des tests, quelquefois casses, totalement depourvus de contenu cytoplas­
mique. De decembre a avril sont digerees les diatomees Skeletonema costa­
tum, Ditvlum brightwellii, Navicula sp~ Achnantes brevipes, Thalassionema 
nitzschioi'des, Licmophora abbreviata, Chaetoceros sp. Nitzschia longissima 
est occasionnellement digeree. Grammatophora marina n'est pas digeree 
du tout. Le peridinien Heterocapsa triquetra est retrouve casse et les 
contenus cellulaires sont partieliement degrades. Par ailleurs nous avons 
rencontre dans le plancton des peridiniens s'ouvrant pour liberer des spores. 
Ces spores se retrouvent en nombre non negligeable dans les contenus 
digestifs ou elles ne sont pas degradees : elles transitent dans l'intestin 
sans subir d'alteration. 

De mai a juin les diatomees des genres Chaetoceros et Nitz­
chia, abondantes, sont digerees. Les nombreux penmniens appartenant 
au genre Peridinium : P. trochoi'deum, P. guinguecorne, P.diabolus et au 
genre Prorocentrum sont partieliement digeres. Mais quand leur quantite 
cro!t, ils peuvent ne pas etre degrades du tout et transiter sans dommage 
dans le tube digestif. Les fragments de copepodes ainsi que les nauplii 
trouves dans les feces sont partiellement degrades. Ils subissent l 'action 
des enzymes et sont decolores. Les algues filamenteuses rencontrees n'ont 
jamais ete digerees. Notons que des elements detritiques non identifiables 
sont trouves degrades. Ces elements, matiere organique en suspension, 
bacteries, tres petites algues, flagelles, servent a 1 'alimentation des huttres. 
lls sont presents tout au long de l' an nee ; leur abondance varie fortement. 
On sait qu'ils sont pour la plupart digeres. 
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Cette etude a permis de cerner partiellement le probleme 
de 1'a1imentation des huitres dans 1'etang de Thau durant une periode 
de huit mois. La composition specifique des contenus de la partie anterieure 
du tube digestif correspond sensiblement a celle du plancton present dans 
1'etang au meme moment. Apres le tri des particules au niveau des bran­
chies et des palpes 1abiaux, la taille des plus gros elements ingeres est 
de 7 5 µ de long et 10 µ de large. Les diatomees forment la part la plus 
importante de 1' alimenta ti on ; viennent ensuite !es peridiniens puis le 
microzooplancton. Les bacillariales sont totalement digerees a I 'exception 
de Grammatophora marina et quelquefois de Nitzschia longissima. Les 
peridiniens sont partiellement degrades, ainsi que le zooplancton. Les 
algues filamenteuses ne sont jamais digerees. Enfin une part non negligeable 
des contenus digestifs est constituee de bacteries, de flagelles, de tres 
petites algues et de matiere en suspension non identifiable. 
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